
Théâtre-Italien, hier soir, n'a pas été aussi 
brillant qu'on le supposait. Elle n'a ni lu 

Prâoe, ai lès merveilleuses vocalises de La 
atti ; on dit que l'émotion du début 

avait paralysé ses moyens-, dans ce cas, 
c'est une épreuve à recommencer. 

Le Journal dé Si inte-Pélagie empê
chait, paratt-il, les pensionnaires du doc-
leur Blanche de dormir; ils vont aussi 
nvoir leur journal; il s'appellera l'Araignée. 
Ce titre a sans doute été choisi à cause du 
dicton : atoir une araignée dans le cer
veau. 

Le bruit conrt que le vicomte de 
Paiva serait mort à Berlin de tout autre 
chose que d'une attaque d'apoplexie fou
droyante, 

Théodore Pelloquet vient de mourir 
à l'asile ùe Saint Pons, auprès de Nice. 
Depu'S plusieurs mois, il était paralysé et 
privé de la raison. 

Le 1er janvier, le Champ-de-Mars, 
débarrassé des derniers vestiges de l'Ex
position universelle, sera livré à l'admi
nistration de la guerre. 

Cu. CAHOT. 

r ' T R I B U N A U X . 

La Chambre des appels de la Cour im
périal* .vient de confirmer le jugement de 
ia Ce ChanYbre correctionnelle qui avait 
condamné pour • manœuvres à l'intérieur» 
M. Durel, gérant de la Tribune, à 2.0C0 
fr. d'Atnunde ; M. Weïss. du Journnl^de 
Paris, à i.COO fr.; M. Héhrard, du Temps, 
à t,C30.fr. 

Quant i M. Detescluse, gérant du Rireil, 
qui avait été eondamné à 6 mois d'em
prisonnement et à 2,CC0 fr. d'amende, la 
Cour en maintenant les 6 mois de prison 
a réduit l'amende à 50 fr. 

* - • r*" 

CHRONIQUE LOCALE 

frM. de Saint-Paul, € administrateur du 
département du Nord » est arrivé à Lille 
aujourd'hui. D'après l'Indépendance belge, 
M. de Saint-Paul serait très-content de sa ' 
nouvelle situation. 

• - i 

Nous pouvons annanoer que les nomi
nations dans la garde mobile n'auront 
lieu que dans le courant de février. 

Par décision ministérielle, une brigade 
de gendarmes à cheval sera installée à 
Tourcoing, à partir du 4 janvier prochain. 

%• Lés militaires libérables au 31 décem
b r e , doivont se présenter à la gendar

merie, pcrieurs de leur» papiers, pour > 
recevoir leur congé définitif. 

Diverses modifications dans l'heure 
d'arrivée et de départ de plusieurs trains 
auront lieu snr la ligne iu Nord, à psnir 

m du 4 janvier prochain. Nous espérons 
pouvoir indiquer res modifications dans 
notre prochain numéro. 

Le Théâtre de Houbaix donnera demain 
vendredi ia dernière représentation de 
Mis* Hultiou* la pièce qui a obtenu un si 
beau succès de larmes à la cour et à la 
ville. Cette pieee, il faut le reconnaîtra, 
est fort bien interprétée par nos artistes 
ordinaires qui, dans celte circônstanc 
rivalisent d'efforts pour plaire au pubiie. 

Le tribunal correctionnel de Lille a 
condamné hier à trois mois de prison le 
sieur J.-B. Daticette, cultivateur qui, dans 
un moment de colère, avait brise tout u 

i . aauhilier de cabaret et failli étrangler le 
, garde •champêtre qni lui faisait quelques 

observations. 

Dan» sa dernière séance, le i " conseil 
de guêtre* bêla 3* division a condamne à 
six mois de prison le nommé Bonhomme, 
du W, e» garnison à Roubaix, qui avait 

/abandonne le poste de la police. 

Au marche aux 'grains de Lille d'hier, 
il y a eu use hausse moyenne de i «fr. t c. 
à l'A*s«0lUr«. 

La Banquable Fran«3« a fixé à 45 francs 
le dividerîcg semestriel à distribuer a ses 
actionnaires u parût du t janvier. A . ! : 
8ous lisons dans Y Echo du Nord : ' 

n annonce guette décret d'utilité pu-
bM|ue, pour l'Ofaverture de doubles pas
sages pour voiantuet piétons aux portes 
deitoubaix et de Fives, a été récemment 
signe «t ne tardera pas à être transmis à 
le préfecture. Le travail de la porte de 
Toarnei doit être exécuié avec les fonds 
de l'Etat, le chémiu de Lille à Tournai 
étant une route impériale; le travail de la 
pvrte de Roubaix sera fait avec les fonds 
da de^erteaiott*. le chemin de Lille à 
Reabejix e<ant «-lasse comme route dépar-
teaseotate. L'urgence de ces travaux étant 
ra#anue depuis longtemps, oa,peut es-
pfcer qu'ils ne larderont pas à élre entre
prit. La municipalité de Lille, du reste, a 
rai* La plu» grande activité à en réclamer 
l'e*écution. 

. CAISSE D'ÉPARGNÉ DE ROUBAIX 
ki téanot du il décembre 1868. 

Sommes versées par 83 déposants, dunt 
ULaouve»»* .- . . . . . 12,480 09 

27 demande» en rembours. 4,636 33 
Les opérations du mois de décembre 

sont suivies*par MM. Achille Delatlre et 
Lagacbe lils, directeurs. 
Pour toute la chronique locale : J. REBOUX. 

FAITS DIVERS 
— Les journaux da Londres signalent 

une catastrophe financière qui est venue 
jeter la perturbation dans le monde des 
affaires et amènera ia r ime au sein de 
nombreuses familles d'Angleterre : 

< Une des plus anciennes maisons de la 
Cité de Londres (Overend, Gurney et Cie), 
qui opérait sur des centaines de millions, 
et qui avait .tout récemment encore aug
menté son capital par l'émission d'une 
nouvelle série d'actions, souscrites avec 
empressement par le public, était forcée 
de déposer son bilan, accusant un passif 
énorme. Des plaintes trés-vives s'élevèrent 
contre les directeurs et administrateurs. 
On les accusait d'avoir, lors des émissions 
des anciennes actions, dissimulé la véri
table situation de la Société et d'avoir, par 
des manœuvres frauduleuses, détermine 
le public à donner son argent contre des 
titres sans valeur. 

• Ces accusations, qui se firent jour 
dans la presse, n'eurent pas d'autre suite 
pour le moment, et la liquidation de la 
Société se poursuivit laborieusement par 
les voies ordinaires. 

i Mais aujourd'hui, les actionnaires, se 
fondant sur les faits révélés au cours de 
celle liquidation, se décident à intimer 
une action criminelle contre six des ad
ministrateurs de la Société, qu'ils accusent 
de leur avoir escroqué, à l'aide de ma
nœuvres irauduleuses, une somme de trois 
millions de livres sterling (75 militons de 
irancs). 

« Les citations sont lancées et les pré
venus doivent comparaître dans les pre
miers'jours de janvier devant le tribunal 
du lord-maire. » 

— Une feuille montoise a reçu sur 
l'épouvantable assassinat de, la veuve Rey 
quelques détails dont elle croit pouvoir 
garantir la parfaite exactitude. 

c La veuve P.ey était âgée de 74 ans ; 
elle vivait seule et passait pour être dans 
l'aisance. Elle avait uu fils marié, quji 
habitait avec sa femme et ses enfants, une 
maison voisine. Tons les jours, v«-rs la 
brune, la bell.--fille de Mme Rey venait 
pousser Tes volets de ia demeure occupée 
par la septuagénaire. 

< Vendredi, au soir, la bru de Mme Rey 
s'acquitta — comme de coutume — de 
cette besogne sans rien remHrquer d'é
trange dans l'intérieur de l'habitation. 

« Samedi matin, une femme du voisi
nage s'étant présentée chez Mme Rey pour 
travailler en journée, et n'ayant pu par
venir à se faire ouvrir la porte de la mai
son, alla conter le fait à le belle-fille. 
Celle-ci vint alors, accompagnée de la 
-journalière, et pénét'a dans l'habitation, 
fermée par devant, par a porte de der
rière, qui était restée ouverte. 

< Les deux femmes, étant entrées dans 
la chambre à manger, virent une mare de 
sang au pied d'une table où se trouvaient 
encore deux verres vidés et un pot de 
bière. Elles remarquèrent ensuite — à 
partir de la table ~ ' u n e t r a i n s de sang 
qui allait vers la chambre voisine. Elles 
entrèrent dans cette dernière enamore, où 
elles trouvèrent enfin, au pied d'un esca
lier conduisant à l'étage, le corps inanimé 
et horriblement mutilé de fa veuve Rey. 

< Informée immédiatement de ces faits, 
la justice se rendit sur les lieux et cons
tata l'assassinat, qui paraît avoir été per
pétré à l'aide d'un instrument contondant, 
tel qu'un marteau. 

<, Le mobile de ce crime atroce semble 
avoir été lé vol ; car un colï're en chêne, 
C"ns lequel ce trouvait une boite en fer 
blanc contenant probablement des valeurs 
et qui a disparu, a été fraouiïé. Toutefois, 
l'assassin doit-evoir mis une grande pré
cipitation dans la perpétration Ce son for
fait: En effet, 5,0X3 francs en pièces de 
5 francs ont été retrouvés Intacts, sous du i 
linge, an" fond du coffre fracturé. 

f On suppose que c'est de la façon sui
vante que le crime a été commis dans la 
soirée de vendredi 18 décembre : l'nssas-
siu aurait frappé sa victime à coups de 
marteau sur la tête, au moment mémo où 
il trinquait avec elle, etv aurait ensuite 
traîné son cadavre jusqu'au pied de l'es
calier, à l'effet dé faire croire à une chute 
accidentelle de la pauvre vieille. 

t Quel est l'auteur de cet «pouvanlablc 
assassinat t Nul ne sait eneof e le désigner. 
Le voile le plus épais entoure- ce forfait, 
•i rare dans nos contrées. Pourtant, la 

just ce a, dit-on, quelques soupçons ; es
pérons qu'elle parviendra à -réunir quel
ques indices suffisants pour mettre la 
main sur le coupable. » 

— On dit qu'un armurier a trouvé un 
moyen de précision qui simplifie singu
lièrement I art déjà si perfectionné d'ex-

f iédier les hommes dans l'autre monde. 
I s'agit d'une lunette d'approche adaptée 

sur Te canon eu guise de mire...— En 
dirigeant le rayon visuel dans l'appareil 
pourvu de verres convexes, le tireur voil 
l'homme qu'if ajuste à quelques pas du 
canon, et le lue comme à bout portant. 
C'est admirable 1 . . . 

— On lit dans le Figaro : 
Garmouche, qui vient de mourir, était' 

directeur du théâtre de Strasbourg à 
l'époque de la fameuse écbâùl'ourée de la 
Finckfttart. 

On sait que les directeurs de province 
étaient en droit d'exiger une rétribution 
de toutes les troupes ambulantes qui don
naient des représentations dans leur ville. 

Plusieurs troupes d'écuyera nomades 
avaient quille Strasbourg sans payer Car-
mouche, qui se promit bien de ne plus 
laisser partir ni un cheval ni us singe 
sans qu'ils eussent préalablement financé. 

Un malin, sa bonne, une vieille Alle
mande, le réveille en sursaui. 

— Monsi Carmiche t mous! Carmiche ! 
— Eh bien I quoi ? 
— Levez-vous de suite. 
— Qu'est-ce qu'il y a ? 
— Encore des Franconi qui arrivent. 

Entendez-vous le tapage ? 
— -Ahl- par exemple, ceux-là paieront 

pour les autres ! 
Et Carmouche s'habilla en deuxjtemps 

et se précipita dans la rue à la recherche 
des Franconi. 

Or, savez-vous ce que c'étaient que ces 
Franconi qui menaient si grand brnw? 
— Le prince Lou's-Napoléon et son es
corte. 

Ceux-là, malgré les prétentions de Car-
mouche, ne payèrent pas pour les autres. 
Us eurent bien assex de payer pour eu -
mêmes. 

NAUFRAGE A BOULOGNE. — Dimanche 
soir, à 8 h. 20, la cloche d'alarme de la 
jetée retentissait au milieu des raT.Jes de 
u tempête. Une goe eue anglaise, c'ia.gée 
de houille, avait fait rôle et se trouvait 
arrêtée dans le saule à environ cent mè
tres et à droite du phare, vis-à-vis du 
Casino. La raarec montait encore et l'eau 
couvrait le pont. Les 6ept hommes d'é
quipage s'étaient re ugiès dans la mâture 
et criaient au secours d'une voix lamenta
ble. La mer était affreuse et les vagues 
énormes passaient sur le baie m. qui pré
sentait l'arrière à la mer. De nombreuses 
tentatives lurent faites pour lancer dts 
bouées et des fusées, mais toujours sans 
succès. 

La position rrtiique des s;pt matelots 
augmentait à. chaque instant, et c'est 
alors que quelques nonmes courageux, et 
en tète desquels se trouvait le maître de 
port Hardy, se décidèrent à s'emoarquei. 
dans le Cdiiot de sauvetage de la jetée et, 
bien que l'on connût la mauvaise construc
tion de cet;e barque, neuf hommes, sous la 
direction du brave Hardy s'emberquerent; 
mais "à peine ce canot eût-il doublé la 
pointe de la .jetée qu'une vague mons
trueuse le prit par le travers et le ren
versa. k 

Il flotta alors la quille en l'air, et l'on 
vit au clair de lune, les malheureux repa
raître l'un après l'autre, »e cramnoimer à 
cette barque, et parvenir après bien des 
efforts à la remettre sur sa quille. Le 
canot flotta ainsi à l'aventure, dépassa la 
goélette naulragée", revint dans ta baie 
formée par la jeiée et le rivage du Casi
no, et lut alors renverse de nouveau, et 
l'on vit une seconde fois les naufragés 
chercher à gagner le' canot qui, alors, 
s'était remis sur sa quille et flottait ré
gulièrement. Troii de ces infortunés y 
parvinrent; les autres, voyant lu canot 
qui fuyait devant eux, emporté par les 
vagues, cherchèrent à se cramponner à .-
des épaves tlnllsntes, et le courant les 
poriaut vers le bnse-lame de la jetée ait, 
trois encore purent être retirés. Pendan 
ce temps, le canot fut également ramené 
vers la jeiee; on parvint à y lancer une 
ligne, et après bien des peines et des an
goisses, ou réussit a faire doubler à ~ce 
canot la pointe de la je'ée : il fut alors 
haie jusqu au quai de marée, où les soins 
les plus empressés turent prodigués à ces 
nauirsges sous la direction de M. le doc
teur '.ivo.s," maire do Boulogne, que le 
police avait fait prévenir dès le commen
cement du sinisire. 

M. le commissaire spécial, en revenant 
du phare vers le, quai de marée, en com
pagnie de MI Pial-ier. agent général de la 
i.hambre de comme.ee, crut entendre un 
cri humain, et explorait la baie parvint à 
découvrir le septième naufragé du canot 
de sauvetage, qui, depuis une heure flot
tait accrochée un aviron. Tandis que le 
commissaire restait pour ne pas perdre de 
vue cet humilie, Al. Plâtrier courut vers le 
phare pour ramener des hommes et de3 
bouées desauve âge. Après quelques mi
nutes d'anxiété^ on vi. arriver des se
cours, et en mêmé^emps le courant ame
na le .malheureux iiaÛfiagé vers la je^ée. 
Malgré son épuisement et encouragé par 
les paroles d espoir q u i ' put entendre, il 
se cramponna avec une énergie nouvelle à 
son épave, qui permit aux sauveteurs de 
l'arracher à la mort. 

Les cadavres des deux autres furent re
trouvés une de ni-heure après dans les 
pilotis de la jetée. Ces deux victimes de 
jeur dévouement sont M. Hardy, maîlre 
du port, laissant une femme et deux en
fants, M. Ribaud, Joseph, pilote laissant 
Une femme et quatre enfants 

Pendant ce temps les naufragés de la 
goélette é.aient toujours accrochés dans 
les eoTdages/*Henreusemeni, léquiparre de 
l'aviso de l'Etat, la Vigie, . éiant arrivé, 
sous (a conduite de ses officiers, une bom
be porte-amarre lut lancée sur le navire 
et ou parvint à établir un va-et-vient de
puis l'un des mâts jusqu'à la jetée; et à 11 
heures 40 du aoir, le dernier des sept 
hommes d'équipage arriva sain et sauf à 
terre au milieu des-applaudissements de 
la foule. 

Le navire, : qui s'était main'enu hier 
soir- sur sa quiilo, a été renversé ce matin 
à la marée haute, et il est complètement 
perdu. 

On comprendra Sans peine, avec quelle 
anxiété la population boulonnaise a suivi 
tomes les,péripéties de ce drame émou
vant et,, avec quelle douleur elle s'est asso 
ciee au Ujtuil des deux familles si cruel
lement, quoique si' glorieusement frap
pées. 

— Dans la commune d e . . . prés d'Am
sterdam, un faU tres»arausant s'est passé 
mardi dernier. Son dénouement a su lieu 
erf plein marché. 

Jérôme S. . . , depuis quatre années, est 
le seul et unique clerc de l'étude de maître 

Ambroise, seul «t unique huissier de la 
commun:, Maîlr1 Ambroi. e , on I gré-ses. 
soixan'e ns passes, ett sen iimi.nl»»!.,|l a 
envoyé pendant un mois, ••haquejour, 
dis* bouquets et des souneis à Alphon-
bine, one charmante couturière , devenue 
depuis trois mois la femme du clerc Jé
rôme. 
.'Celui-ci,voyant lo"j.•>: rs sa maison plene 

de fleurs, à fait des scèn >s de jalousic,à 
sa femme, qui a fini par lui avouer qde 
son patron l'ennuyait avec ses prés»».1!.* 
parfumé?, et qu'elle se taisait pour ne 
pas faire perdre la plaoe de son mari. 

Jérôme déc'rta de jouer un tour à son 
patron. Il communi fua son projet à sa 
femme. , 

Le lendemain , l'huissier se présenta 
avec uu bouquet et un sonnet. Au moment 
où il répétait à la jeune couturière qu'il 
aurait voulu être le Petrtrque de celte 
charmante Laure; on entendit du bruit 
dans l'escalier. -

— C'est mon mari qui aiiive ! s'écria 
Alpbonsine. 

— Impossible, ma chère dame, je lui ai 
fait porter une assignation à trois lieues 
d ' ic i . . . 

— C'est mon mari, vous dis-je; vite; 
cachez-vous, monsieur. Par i c i . . . non... 
pas là non plus... Meltez-vous dans coite 
caisse. 

Et l'huissier, loût tremblant, se blottit 
dans une vieille caisse énorme qui se 
trouvait dans ia chambre. 

Jéruoie entra accompagné aie deux 
paysans qui enlevèrent la caisse. Le clerc 
tep. ndit à sa femme, qui le questionnai!, 
qu'il allait vendre ceite caisss au marché; 
et si jo ne Irouve pas d'acquéreur, conti
nuait-il, je la jetterai à l'eau. 

Le pauvre prisonnier entendait tout, car 
sur le couvercle se trouvaient aix peiils 
trous. On peut donc s'imaginer facilement 
dans quel état il se trouvait. 

Jérôme arriva snr le marché- On fit 
cercle autour de lui. Il annonça <iu'il allait 
vendre cette caisse vide... Tout le monde, 
cependant, voulait en vgirTiniireur. 

— Je vous assure qu'elle est vide, mais 
si l'acquéreur y trouve quelque chose, je 
là lui laisse sa H demander un centime de 
plus. Je commence donc : trente sons la 
caisse 

On poussa les enchères sou par sou; on 
arriva à sept francs. — Sept ffdncs... un, 
sept francs,., deux; personne ne répond... 
adjugé, s'écria Jérôme; la caisse est à 
vous, père Laurent, vous pouvez l'ouvrir 
ni ce'a v»"s l'ail plaisir. 

Le père Laurent est le fossoyeur de la 
commune- Il ouvrit la caîs e : nn immense 
éclat de rire partit de toui les côtes du 
cerclé, on avait reconnu l'huissier. Le 
malheureux s*était évanoui; tandis que 
l'on cherchait du vinaigre, Jérôme haran-: 

guaït la l'ouïe et lai expliquait le mot de 
la charade. 

Jérôme a perJu sa place, mais l'huis
sier va quitter la commune, {Etendard.) 

— On lit dans la Gazette du Midi, du 
25 novembre 1868 : 

t Titre oblige comme noblesse : quand 
un recueil périodique s'appeile la REVUE 
DU Mo>nE CATHOLIQUE, il est tenu de com
battre non seulement avec énergie, mais 
avec talent et avec succès, les erreurs et 
les faussetés historiques, politiques, scien-
iiiiques' incessamment répétées par nos 
soi-disant libres-penseurs. La REVUE DU 
MONDE CATHOLIQUE ne faillit pas à-cette 
tâche. Nous signalons à: ce point de vue 
dans les dernières livraisons, d'escellents 
articles, par exemple, sur M. Vacherot et 
YHégélianisme, sur les Générations sponta
nées, sur la fausse érudition de quelques 
prétendus savants, sur les Progiès de 
l'Anthropologie, sur les Superstitions de 
certains philosophes, etc., etc. > 

Le même journal parle avec éloge de 
« l'émouvante et irrévocable narration » 
faite par M. Henri Lassen e, des. événe
ments miraculeux qui ont eu lieu à Lour
des en 1858, et qui se continuent depuis. 
Ajoutons i cette nomenclature les études 
que M. Henry de Riancoy vienl de com
mencer sur les t QUESTIONS SOCIALES ; » 
des aperçus pleins d'intérël sur les der
nières élections en Angleterre, par M. H. 
Lacordaire; un compte rendu critique des 
travaux d'érudition les* plus récents, par 
M. Léon Gautier, qui vient d'obtenir, pour 
ses Epopées, le grand prix Gôbert, 
etc., etc. 

Nous pouvons annoncer la publication 
prochaine d'un certain nombre de travaux 
consciencieusement élaborés, entie les
quels on remarquera la suite des Etudes, 
sur le Concile et les problèmes qu'il sou-, 
lève, dues à une éminente collaboration 
anonyme et très remarquée. f 

Avec ces éléments de succès, la Revue 
du Monde Catholique ne peut que con
quérir rapidement sa place légitime, et 
devenir de plus en plus l'arsenal de l'apo
logétique contemporaine. 

i 

D é p ê c h e c o m m e r c i a l e 

Liverpool, 31 décembre. 
Marché continue animé. 
Ventes 15,0 3 balles. 
Middling Louisiane 11 i |4 . 

Havre, 31 décembre. 
Marché excité. 
Ventes o,003 oalîes. 
Très-ordinaire Louisiane 126 francs. 
Omra 102(104 fr. 

• ,—.—, 1 m 
T H É â T R E D E R O t j t f A I * . 

fWiift^âf 7" janvier. 

BfWIÛ XE ' F O C Ï T , plèbe en 2 actes. 
LE MOULINlIOÉÏ,kopéra-comique, en un 

MISS MULTON, coméd«' eaPlrois acte», 
UNE FEMME QUI SE GRISE, vaudeville 

en un acte. 

Ordre : 1. Une femme qui se grise; 9. 
Miss Muiton; 3. Le moulin joli; 4. Bruno 
le fileur. 

Les bureaux seront ouverts à 5 h. 3|4; 
on commencera à Oh. 1|4. 

• • ' — — — 
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I. — L'Eglise et l'Etat, par l'abbé U. 
Maynard. 

II. — La rive gauebe du Rhin (Ire 
partie), par Armand Ravelet. 

III. — Questions sociales (2« article), 
par Henry de Riancey. 

IV. — Eustache Lesueur, sa vie et son 
œuvre, par B Boaniol. 

V. — Les clercs dans les plaids, par 
J.-B. Jaufiey. 

VI. — Voyage à Aden (suite), par P. 
Exupére. 

VIL — Le vol de colombes (nouvelle), 
par Et. Marcel. 

VW. — Revue politique de la quin
zaine, par Eugène VeuiHot. 

IX. — Chronique littéraire (Journaux, 
Revues et Livres), par Oscar Havard. 

X. — BuPetin bibliographique, par 
A. Vaillant, F. de Fonlpertuis, B. Bou-
niol. 

Conditions : 
LA REVUE DU MONDE CATHOLRJUE, 

RECUEIL POLITIQUE, SCIENTIFIQUE, HISTORI
QUE ET LITTÉRAIRE, parait le* 10 et 25 de 
chaque mois par numéro de 160 pages, 
soit quatre grands et beaux volumes in-8« 
avec labiés, de 960 pages chacun par an
née. 

Paris e» départements : Trois mois, 
6 fr. ; six mois, 17 fr. ; un an, 32 fr. ; 
un numéro, 1 fr. 50. Pour les abonne
ments de province perçus à domicile, 1 fr. 
en sus. Pour fetranger, le port varie selon 
les conventions postales. 

Les abonnements parlent da 1er de 
chaque mois. 

La collection de \M iRtoui forme 21 
beaux volumes grand in*-8«>dë!ptu8Mie800 
pages chacun. Prix de chaque volume : 
8 francs. 

Facilités de payement pour l'acquisition 
de la collection. 

On s'abonne : à Paris, chez Victor Pal
mé, rue de Gronelte Saint-Germain, 25 ; à 
Roubau, chez J. Reboux, rue Nain, 1.' 

Au moment du renouvellement de l'an
née, IOJOIRNAL FINANCJBR se-Héme à rap
peler son existence. Sa réputation d'exac
titude et d'impartioli'é est'établie. Tout 
détenteur de rentes, d'astienc oo «"obliga
tions, qui a besoin d'êlre renseigné sur 
les causes des mouvements de Ja.Bourse» 
ne saurait consulter un meilleur guide. 
Pour le prix modiqne de 8 francs par an 
le Journal financier fournil chaque diman
che à ses* abonnés, dans un numéro de 16 
pages, tous ces renseignements,' y com
pris les listes officielles des tisusgej. If 
pallie, en onlre, une revue commerciale 
ei agricole. On s'abonne en envoyant 8 fr. 
pour l'année (Si numéros), ou 4 fr. pour 
six mois (26 numéros), en mandat ou 
timbres-postes, à M. ROUSSET, rédacteur 
en chef du Journal financier, 42, rue 
Nolre-Damedes^Victoires, à Paris. L'Al-
manaoh financier pour 1859, un volume 
de 250 pages, est donné gratuitement en 
prime àitout abonné d'un an inscrit avant 
le 1er janvier et qui ajoutera anx 8 francs, 
prix de l'année, 20 centimes pour le port 
de l'Almanaeh. ! ! | 
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EN VEJSTE 
A LA IJBKAÏRIE S. 0 U U O l \ 

Rue Nain, /• Ronbaix 

AGENDAS 
CALENDRIERS 

ALMANACHS 
P o u r l ' a n n é e 1 § 6 9 . 

COURS DE LA BOURSE 
Du 31 Décembre 1868 

cours de ce Jour Cour* p «ctfeat 
3o/<> 70 15 — 3 % 70 JO 
4. / . 102 25 ^— 4 % 101 60 
COURS DES HUILES du 31 décembre. 

TOURTEAr ji 
l'bectoliire 

HUILES I GRAINES 

hectolitre l'becto'itre 
"24 ^ 5 0 

»>> » » 
Colza J» n» 
—épur. q. »» »» --
Œill. b. g. »»»»»•#» C2 »> 37 »t 
— rousse, n» »» »» «» »• »» n» »» •» t» »> »> 
Cameline. '»» »» »» »» 18 »» ?1 »» 
Chanvre... »K »» »» »» Î5«» ' 5 5 0 
Liu da p. 74- « » » » » »• 28 50 31 50 
Lia gc- «t. i»» »» »» • • âb •» 20»» 

15501600 
»» »» »» 5p 
145015 »o 

'5 »» »» »> 
125014»» 
e 8 » » S 9 i » 
? 5 » » S 7 » » 

FLIPO - MEfJRfSSE, 
Roe de la Fosse-?ui-Cnetes, 

T E R R E A VITRES 
« r o s et D é t a i l . 

Aux con« ' . ions des Verrenjes . 
O n t r o u v e t o u s l e s j s u r s 

à la librairie J. REBOUX. 

ÏÏJK F R U Ç A I I , 
journal politique quotidien.' 

Prix du numéro : 20 centimes. 
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